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Glossaire  

Adve ntice : Désigne une plante qui pousse dans un endroi t (cham ps, massifs.. . ) sans y avoir été  

intentionnell em ent installée1. Les adventi ce s sont général ement considé rées comme nuisibl e s à la produc t i o n 

agricole , bien qu'elles puissent également être bénéfiques.  

 

Agro é co systè m e :  Ecosystèm e modifié par l’Homm e afin d'exploite r une part de la  matière organique qu' i l  

produi t, généra lem ent à des fins alimentai re s. Objet d'étude de l'agroécol ogi e  en tant que discip l i n e  

scientifi q ue . Il est dans ce cas arbitrai rem ent défini comme un ensem ble agricol e fonctionnel lem ent et  

spatialem ent cohérent, incluant ses composantes vivantes et non-vi vantes ainsi que leurs interact ion s.  

 

Auxilia ire : En protecti on des cultures, les organi sm es auxiliaire s sont des antagoniste s aux organi s m e s 

nuisible s des cultures ou des pollinisa teurs. Ils contri buent aux  services écologi ques rendus par la biodive r s i t é   

(exemple des micro-Hym énoptè res parasito ï des des œufs de Cicadelle s vertes).  

 

Bioagre sse urs : Appelés aussi « ennemi s des cultures », ce sont des organi sm es vivants qui attaque n t  

les plantes cultivées et sont suscepti bl es de cause r des pertes économiques.  

 

Bioco ntrôle (contrôl e biologi que ) : Ensem ble des méthodes de protecti on des végétaux qui utilisent des 

mécani smes naturel s. Il vise à la protecti on des plantes en privilégi ant l’utilisation de mécani smes et  

d’interacti ons qui régissent les relations entre espèces dans le milieu naturel.  

 

Biodive rsité : Composé des mots bio (du grec βίος « vie ») et « diversité », est la diversité de la vie sur 

terre. Elle s'appréci e en considé rant la diversité des écosystèm es, des espèces et des gènes dans l'espace et  

dans le temps, ainsi que les interacti ons au sein de ces niveaux d'organi s ati on et entre eux. 

 

Cara be  (Cara bus ) : Coléoptè re de la famille des Carabi dae, de la sous-famill e des Carabinae et qui se  

rencont re dans les régions central e et occidental e de l'Europe. C’est également un très bon indicateur de la  

biodivers ité. 

 

Cépage : Type de plant de vigne caracté ri sé par des particul a rité s au point de vue physique dans le cadre de  

l'ampélograp hi e : la forme des feuilles et des grappes, la couleur des raisins à maturité, la compositi on des 

raisins, etc. 

 

Criocè re : Nom vernacul ai re , désignant des espèces d'insectes coléoptères de la famille des Chrysom eli d a e ,  

de la sous-fam ill e des Crioceri nae. 

 

Ento m o ph age : Organi sme qui consom m e des isnectes.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Adventice#cite_note-:0-1
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Hémiptère (Hemipte ra ) : Ordre d'insectes, sous-cl asse des Ptérygotes, section des Néoptè re s, supe r -

ordre des Hémipté ro i dés. L'ordre des Hémiptè res était anciennement subdivi sé en deux sous-ordres : 

les Homoptè res (cigale s, cicadelle s, pucerons, cochenill e s, etc.) et les Hétéroptè res (punai ses). 

 

IFV : Centre de ressources régional e s de matériel  végétal. Diverses mission lui sont confé rées : la  

conservat ion, valorisati on et qualifi ca ti on agrologi que de clones ; l’étude des ceps résistants mildiou-oï d i um ; 

les parcell e s de pré – multiplicati on (parcell e de vigne destinées à fourni r des bois sains - traitem e n t s 

chimiques contre la flavescence dorée sont donc obligatoi res - pour des parcelle s de multiplica ti on dont le s 

bois sont à destina ti on des pépiniériste s pour les greffages.  

 

Lépido ptè res:  (Lepidopte ra ) sont un ordre d'insectes dont la forme adulte (ou imago) est communé m e n t  

appelée papillon et dont la larve est une chenill e. 

 

Micro -hy m éno ptè re : Sont des insectes de taille inférieure à 5mm appartem ent à l’ordre des Hyménoptè r e s 

(Hymenopte ra ) , sous-cl asse des Ptérygotes, section des Néoptè res, super-o rdre des Mécopté roï d é s.  

Reconnai ssabl e s à : deux paires d'ailes membraneuses reliées l'une à l'autre par un système de couplage,  le s 

ailes antérieures sont plus larges que les postéri eures,  les mandibule s bien développées servent à la captur e  

des proies et au façonnage du nid, les maxilles et le labium sont unis par une membrane et forment une sorte  

de trompe qui permet l'aspirati on des liquides.  

 

Paras itoïde : Est un organi sm e qui se développe sur ou à l'intérieur d'un autre organi sm e dit  « hôte », ma i s 

qui tue inévitabl ement ce dernier au cours de ce développem ent ou à la fin de ce développem ent.  

 

Phase pré-im a g inale : Phase de développem ent qui précède la phase finale qui mène à l’imago, c’est -à - d i r e  

l’insecte adulte. 

 

Phyllo pha ge (folivo re ) : Est un cas particuli e r d'organi sm e phytophage qui se nourri t aux dépens des feuil l e s,  

soit en prélevant une partie, soit en suçant les liquides ou la  sève. 

 

Phyto phage : Aussi appelé herbivore au sens large, désigne un organi sm e vivant qui se nourrit de végéta u x .  

 

Polypha ge :  Est un organism e dont le régime alimentai re consiste à se nourri r d'aliments variés.  

 

P-va lue : Est la probabili t é d'obteni r la même valeur (ou une valeur encore plus extrêm e) du test si  

l'hypothèse nulle était vraie. 

 

Ravage urs : Un insecte nuisible est un insecte dange reux pour les cultures agricol e s, pour les arbres et la  

végétati on en général . 
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Résilienc e : Capacité pour un corps, un organisme, une organisation ou un système quelconque à retrouver ses 

propriétés initiales après une altération. 

 

(Source : Wikipedia .o rg, Juin 2017) 

  



Brucelle Anaïs AGROECO L OG IE : Service rendu d’une bande fleurie  

Table des matières 

INDE X DES ABRE VIA T IO NS 

GLOSSA IR E 

TABLE DES MATI ER E S 

TABLE DES FIGUR E S 

TABLE DES TABLE A UX  

 Int ro ductio n  ............................................................................................................................................................... 1 
 Un contex te,  une  pressi on soci étal e  ......................................................................................... 1 
 A groécol ogi e  et  m élanges fleuri s  ............................................................................................. 2 
 L’ expl oita ti on viti col e  du l y cée  pro fe ssionne l  agri col e  Edgard Pi sani  de  Mont reuil -Be llay  (49)  ......... 3 
 Le  pro je t  MUS CA RI  ................................................................................................................ 4 

 Mat é riel et mé t ho de s  ............................................................................................................................................. 6 
 Le  si te  d’ é tude ....................................................................................................................... 6 
 Les i nsectes d’i nté rêts MUS CA RI .............................................................................................. 6 
 Ennemis na ture ls  ................................................................................................................... 8 
 Méthodes de  capture  des i nsectes  ........................................................................................... 9 
 Relevés botani ques  .............................................................................................................. 11 
 Traitem ent  e t  anal y se  des données ........................................................................................ 12 

 Ré sult at s d’ o bse rv ati o ns visuelle s et de ca pt ure s  ................................................................................ 13 
 Dével oppem ent  de  l a  bande  fleurie  de  A vril  à  Jui n 2017 e t  pouvoi r a tt racteur  ............................ 13 
 Bandes fleuri e s et  régul ati on na turell e  des ravageurs  .............................................................. 14 

 Di scussi o n  ................................................................................................................................................................. 15 
 Un envi ronnem ent  i nfl uent .................................................................................................... 15 
 Biocont rôl e  des ravageurs pa r l e s mi cro -Hym énoptè res  : Un se rvi ce  rendu encore  i nvi si bl e ......... 17 

 Conc lusio ns et perspec tiv es : le service rendu des bande s fleur ies forte m ent dépen d a n t 

de l’e nviro nne me nt .................................................................................................................................................................. 18 
 Bibli o gra phie  ............................................................................................................................................................ 19 

 Les ouv rages  ....................................................................................................................... 19 
 Les ressources en li gne  ........................................................................................................ 20 

A NNE X E I :  E X PL OI T AT I ON DE MO NT R E UI L-B ELL A Y .......................................................................................... I 

A NNE X E II :  COM POSI TI O N DE S MODA L IT E S DE L A B A NDE S F LE UR IE  ................................................... II 

A NNE X E II I :  R AV A GE U R S DE VI GNE E T A UXI LI AI RE S A SSOCI E S ............................................................III 

A NNE X E I V :  E CHE LL E S PHE NOL OGI QUE S DE L A FL OR E  E T DE L A V I GNE  ..............................................IV 

A NNE X E V :  EV OL UTI O N DE LA FL OR E E T DE LA VI GNE  (FI N AV RIL -FI N MA I)  .................................... V 

 

  



Brucelle Anaïs AGROECO L OG IE : Service rendu d’une bande fleurie  

Table des figures 

Figure 1 Facteurs de variation du serv ice de régulati on des ravageurs à différentes échelles. (Source  : Poll i e r 

A,  Décem bre  2016)  ..............................................................................................................................1 

Fi gure  2 D é fi ni ti on en im ages du pri nci pe  de  l’agroécol ogi e.  (S ource  : Alim’A gri ) ........................................1 

Figure 3 Schéma simplifié du fonctionnem ent d’un phytobac pour le traitement des effluants phytosanitai r e s.  

(S ource  : He rm ex. fr ) ...........................................................................................................................1 

Figure 4 Bande fleurie semée entre deux parcelle s de vigne avec représenta ti on schém ati que de sa fonct i o n.  

Les antagoni ste s des ravageurs des cultures sont attirés par les plantes en fleurs et réduisent le nombre de  

ravageurs et  l e s dégâ ts occasi onnés dans l e s cultures adjacentes (S ource  : A B ) ........................................1 

Figure 5 Vue aérienne (453 m) de la zone d’expérimentati on MUSCARI. La bande fleurie située entre deux  

parcel le s de  vi gne,  e st  di vi sée  en ci nq m odali té s d i ffé rentes de  A  à  E. (G oogle -ea rth. com ) ...........................1 

Fi gure  6 S ynopti que  de  dével oppement  de  Em poasca  vi ti s  sur vi gne.  (S ource  : Ephyti a,  2014) ....................1 

Figure 7 Symptôme de « grillure » caractéri sti que de l’attaque des larves de Empoasca vitis. (Source : Ephy t i a ,  

2014)  .................................................................................................................................................1 

Figure 8 Schéma du cycle de développem ent des tordeuses de la grappe Eudémi s (Lobesia botrana ) et Cochy l i s  

(Eupoecili a  am biguell a ).  (S ource  : ITA B,  2003)  .......................................................................................1 

Figure 9 Dispositi f de piège chrom o -att racteur pour le suivi des cicadell e s vertes au sein de la parcell e de  

vi gne  (S ource  : A B ). .............................................................................................................................1 

Figure 10 Graphiques représentant le recouv rem ent moyen (fin Mai 2017) des espèces végétal e s les pl us 

représentées pa r modal ité  de  la  bande  fl euri e.  ........................................................................................1 

Figure 11 Graphique représentant la réparti ti on des insectes selon leur Ordre en fonction des modalités (A, B,  

C, D et E)signi fi cati ve entre les modalité s concernant le nombre de cicadelle s vertes observées sur plaque s 

engluées (Test  A NO VA  : F -val ue  =  1. 822 > 0. 05).  ..................................................................................1 

Figure 12 Diagram m e des proporti ons d’auxiliai re s (Cocci nell e s, Syrphes, Chrysopes et Micro -hym énoptè r e s ) 

fauchés au sei n de  chaque  m odali té  (A,  B,  C,  D  et  E tém oin). ...................................................................1 

Figure 13 Graphique de comparai son multiple (interva ll e de confiance 95%) entre les différentes modalité s A,  

B , C , D et E par rapport au nombre de Cicadelle vertes observées sur feuilles (a) et le nombre de glomér ul e s 

de  ve rs de  l a  grappe  (b),  (fi n Mai  2017).  ................................................................................................1 

Figure 14 Graphique des moyennes du nombre de Cicadelle s vertes observées sur feuilles (fin Mai 2017), dans 

la parcelle de vigne Grolleau, pour différentes distances à la bande fleurie (1  : 0.5m, 2 : 2.5m, 4 : 6.5m et  

6 : 10. 5m ).  .........................................................................................................................................1 

Figure 15 Graphique de dispersi on des moyennes du nombre de Cicadell e s vertes observées sur plaque s 

engluées (fin Mai 2017), dans la parcelle de vigne Grolleau, pour différentes distance à la bande fleurie (1e r 

rang : 0. 5m ,  2e  : 2. 5m,  4e  : 6. 5m  et  6e  : 10. 5m ).  .................................................................................1 

Figure 16 Graphique des moyennes du nombre de glomérul es de vers de la grappe observées sur feuilles (fi n 

Mai 2017), dans la parcelle de vigne Vieux cabernet franc, pour différentes distances à la bande fleurie (1  : 

0. 5m ,  2 : 2. 5m ,  4 : 6. 5m  e t  6  : 10. 5m ).  ................................................................................................1 

Figure 17 Vue aérienne (2,54 km) de l’ensem ble des parcelle s de vigne de l’exploita ti on du lycée agri co l e  

Edgard Pi sani. (S ource  : ea rth. google .com ) ............................................................................................. I 



Brucelle Anaïs AGROECO L OG IE : Service rendu d’une bande fleurie  

Figure 18 Etats phénol ogi ques de fin-Av ril, des différentes modalité s de la bande fleurie (A, B, C, D, E) et de  

la  vi gne  (re spect ivem ent  stades pl antul e  et  G,  sel on annexe  IV ).  (S ource  : A B ) ........................................ V 

Figure 19 Etats phénol ogi ques de fin-Mai, des différentes modalité s de la bande fleurie (A, B, C, D, E) et de la  

vi gne  (re spectivem ent  stades fl o rai son/pl ei ne  fruct i fi ca ti on et  K,  c f annexe  IV ).  (S ource  : A B ).................... V 

 



Brucelle Anaïs AGROECO L OG IE : Service rendu d’une bande fleurie  

Table des tableaux 

Tableau I: Compositi o n des mélanges de semences destinés aux bandes fleuries pour auxiliaire s testés dans 

la  cul ture  de  vi gne  (2017). ................................................................................................................... II 

Tableau II Principaux ravageurs de vigne et les auxiliaire s qui leurs sont associé s (Source : Google images. f r ).

 ........................................................................................................................................................ III 

Tabl eau III  : Les di ffé rents stades phénol ogi que  de  l a  fl ore  (S ource  : B econd M. )..................................... IV 

Tabl eau IV  : Les di ffé rents stade  phénol ogi que  de  l a  vi gne  sel on l’é chell e  B aggi oli ni  (S ource  : Becond M. ).. IV 

 

 

 

 

 



Brucelle Anaïs AGROECO L OG IE : Service rendu d’une bande fleurie  1 

 

INFRASTRUCTURE AGROECOLOGIQUE PERENNE 

MUSCA R I : étude du service écosy sté m ique rendu d’une bande fleurie sur une culture de vigne  

 Introduction 

 Un contexte, une pression sociétale  

 Plan ECOP HYT O II et agricu lture 

La France est au premie r rang européen par la surface agricol e utile selon le site Agriculture. gouv :  

elle compte 28,98 millions d’hectares. Sur sa surface, la France développe la producti on agricol e la pl us 

importante au niveau européen (18,3% de la produ cti on européen ne), s’élevant à 75 milliards d’euros (dont  

40,4 milliards d’euros pour le secteur végétal ).  Dorénavant , les produi t s phytopharmaceuti ques (insecti ci d e s,  

fongici des et herbicides) représentent une charge importante pour les agricul teurs  et l'évaluati on de ces 

produi ts ne cessera de devenir plus exigeante,  complexe et coûteuse. La réducti on de l’utilisation, des risque s 

et des impacts de ces produi t s demeure nécessai re, d’un point de vue économique, de santé publique et de  

l’environnement (Agricul ture. gouv, 20 octobre 2015).  

 

Le contexte politique actuel ; notamm ent la loi d’Avenir 2014 pour l’agriculture, l’alimenta ti on et la  

forêt, sur le « défi de la compéti ti vité pour conserve r une place de premie r plan au niveau interna ti onal et  

contribue r au développement producti f de la France » et la loi Labbé 2014, relative à la transiti on énergé t i q u e  

pour la croissance verte et du développem ent des initiatives de réducti on d’usage des pro du i t s  

phytopharm aceuti que, a remis l’agroécol ogi e au centre des disposi ti fs de producti on (Alim’agri, 2014 ).  

L’agricul ture françai se doit pouvoi r assure r une product ion alimenta ire de haut niveau qualitati f et en quant i t é  

suffisante face à l'augmenta tion de la populati on mondial e, tout en s'inscrivant dans la transiti on  écolog i q u e  

(Gouve rnem ent. fr, 2017). L’obje cti f du nouveau plan Ecophyto (janvie r 2017) est de réduire progressi ve m e n t  

l’utilisation de produit s phytosani tai re s en agriculture  (25% en 2020 et 50% en 2025). Le plan s’axe sur la  

communi cat ion, celle du défi positif et moderne que constitue la réducti on de l’utilisation, des risques et des 

impacts des produi t s phytopharm aceuti q ues et la diffus ion de techniques plus économ es en intrants. Cec i  

s’effectue grâce à la valorisati on des résulta ts autant auprès des ac teurs de terrain, des pouvoirs publics et  

des filières de formati on (Gouvernem ent. fr, 2017).  

 Viticu lture , biodive rs ité et service s écosysté mique s 

La viticulture en France représente 785 637 ha de producti on (estimati on 2016 selon le si te  

Agreste .agri cultu re. gouv ). Pour faire face à l’augmentati on des besoins et à la moderni sa ti on, les monocult u r e s 

augmentent. Les culture s deviennent rapidem ent sensibl e s aux maladie s, qui ne rencont rent plus aucun e  

barrière physique à leur expansi on. Ce pourquoi , d’après les études socio-écon omiques du Ministè re de  

l’agricul ture, la filière viticole est très impliquée dans l’utilisation des produi ts phytopharmaceuti ques (14. 4 %  

de la totalité des pestici des utilisés à l'échelle de l'hexagone en 2006 ). 

La monoculture entraî ne également la perte d’habita ts et de connecti vi té écologi que mais surtout la  

réducti on de la biodiversi té fonctionnell e dans les milieux agricole s. Cette biodive rsité conce rne le 
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fonction nem ent écologi que de l’agroécosystèm e (Andrade et al., 2010). Or l’agriculture dépend d’ une  

multitude de services écosystémiques pour la producti on efficiente et durabl e des denré es alimentai re s. La  

pollinisa ti on des cultures et le contrôl e biologique des ravageurs en font partie, au même titre que la format i o n 

des sols et la fourniture d’eau potable (Millennium Ecosystem Assessm ent, 2005).  

 

Depuis les années 1990, dans le domaine de l'évaluati on environnem enta le, on consi d è r e  

général em ent que les foncti ons écologiques sont les processus biologi ques de fonctionnem ent, d'auto -

entretien et de résilience* qui maintiennent les écosystèm es en leur permettant d'évolue r (équil i b r e  

dynamique). Ces fonctions incluent les service s écosysté m iques en tant que processus biologi q u e s 

produi sant des bénéfice s retirés par l'Homme. Il faut distingue r les « services » des « fonctions écologi ques » 

qui les produi sent . Les foncti ons écologi ques sont les processus naturel s de fonctionnem ent et de maint i e n 

des écosystèm es (bande fleurie par exemple ), alors que les services sont le résultat de ces foncti ons (attrac t i o n 

des pollinisa teurs, auxiliaire s * : prédateurs naturel s des ravageurs de cultures) (Wikipéd ia .o rg, 2017 ).  

L’agricul ture peut contribue r à la préserva ti on des services écosystémiques (Tscharntke et al., 2005). 

 

 Agroécologie et mélanges fleuris 

 Défin ition de l’agro é co lo g ie  

L’agroéco log ie vise à promouvoi r des systèmes alimentai re s viables respectueux des hommes et de  

leur environnement. L’agroécol ogi e est une alternati ve à une agriculture intensive basée sur l’artificial isa t i o n 

des cultures par l’usage d’intrants de synthèse (engrai s, pesticides ) et d’énergi e s fossiles. Elle promeut des  

systèmes de product ion agricole valorisant la diversité biologique et les processu s naturel s (cycles de l’azo te ,  

du carbone , de l’eau, équilibre s biologi ques entre organi smes ravageurs  et auxiliaire s des cultur e s ) 

(Dicoagroecol ogi e. fr, Août 2016). Les pratiques cultural e s, la végétat ion de bordure de champs et la  

compositi on, l’organisa ti on et la gestion du paysage environnant, sont les trois facteurs majeurs jouant un 

rôle dans la régula ti on des ravageurs par le biocont rôl e* (Pollier A, décem bre 2016) (F igure 1). 

 

Outre leurs aspects esthéti ques, les habitats semi-naturel s (haies, prairie s extensi ves ou jachè r e s 

florales) permettent de compenser et de promouvoi r cette biodive rsité. Ces mesures profitent souvent aux  

prédateurs des principaux ravageurs (criocè res des céréale s, pucerons, cicadelle s) des grandes cultures. Les 

auxiliaire s y trouvent refuge pour l’hiver et nourri ture par le pollen et le nectar des fleurs (Tschumi et al.,  

2016). Comme le montre une précédente étude de Tschumi et al. (2016), l’effet d’une bande fleurie aux  

abords d’une culture de blé d’autom ne et de pomme de terre, diminue le nombre de ravageurs (40 à 53% de  

moins de criocères* et 61% de leurs dommages en moins et 75% de moins de puceron s). Les auxilia i re s 

évoluent en fonction de la distributi on et de l’abondance de leurs plantes hôtes (Roitbe rg and Gillespie, 2014 ).  

Afin de répondre aux besoins des différents groupes d’auxiliai re s, l’implanta ti on de plantes pérennes et une  

diversité florale sont nécessai re s pour un étalement des floraisons (Tschumi et al., 2016).  

Par exemple l’implantati on d’espèces à floraison précoce, comme le sarrasi n, la caméline cultivée  et la  

moutarde des champs, sont utiles à l’attracti on d’auxiliai re s de culture de pomme de terre (Tschumi et al., 
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Figure 1 Facteurs de variation du service de régula ti on des ravageurs à différentes échelles. (Source : Pollier 

A, Décembre 2016) 

 

 

Environnem ent et biocont rôl e 
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2016). D’après le rapport MUSCA RI de l’an passé sur le site de Montreui l -Bell ay, Cyanus segetum est une  

espèce de plante pérenne efficace, de plus d’un mètre de haut, elle forme une végétati on dense et abond a nt e  

et attire abondam ment les insectes. De plus, Taraxacum sp, ray grass ou encore Medicago sativa, représen te n t  

un abris aux auxiliaire s pour passer l’hiver.  

 

Le taux d’attracti on des insectes zoophages par les fleurs est corrélé avec l’abondance de fleur s dont  

le nectar est accessi bl e pour les insectes (Van Rijn and Wäckers, 2016). Pollier et al. l’ont montré en 2016 pa r 

une méthode de suivi des insectes via un marquage au 13C. Comme les auxiliaire s parasito ï des peuvent se  

nourri r de nectar de plantes hôtes installées mais aussi d’autre s sources florale s dans la culture , le suivi de la  

dispersi on des auxiliaires est particuliè rem ent important pour le développem ent d’infrast ruct u r e s 

agroécol ogi ques (Winkle r et al., 2009).  

 Le projet agro é co lo gique pour la France 

Bien que des recomm andati ons soient faites sur l’implantati on d’infrast ruc tures agroécol og i que s, le s 

choix botaniques précis sont encore mal renseignés. Par manque d’inform at ion ou de recherches scientifi q u e s 

non vulgari sées (Rapport de l’appel à projets d’innova ti on et de partenaria t, 2013). C’est pourquoi le nouve a u 

plan, Ecophy to II, est inscrit dans le projet agroécol ogi que pour la France, engagé depuis 2012 pour 

l’agricul ture frança ise (Agriculture. gouv, 20 octobre 2015). L’objecti f est de placer la triple perform a n c e  

économique, environnem ental e et sociale au cœur de pratiques agricole s innovantes comme l’indique de  

manière simplifi ée la figure 2 (Alim’agri, 2014).  

 

Le projet MUSCA RI peut être une solution pour l’ancrage de l’ag roécol ogi e dans notre société, afin de  

répondre à une déficience d’inform ation s sur les intérêts de la biodiversi té fonctionnell e et des bandes fleuri e s.  

L’obje cti f principal est de réduire l’usage de produi t s phytosanitai re s et de développer l’agroécol og ie devant  

les difficul té s réglem entai re s pour faire autorise r de nouveaux produi t s naturel s. MUSCARI s’adresse aux  

agriculteurs, conseill e rs et formateurs, demandeurs d’outils et de démarches opérationnel le s pour aménag e r 

et gérer l’espace de producti on.  

 

C’est dans ces valeurs pour une agriculture durabl e, que s’intègre le lycée professi onnel agri co l e  

Edgard Pisani de Montreuil -Bel lay (Pays de la Loire, 49). 

 

 L’exploitation viticole du lycée professionnel agricole Edgard 
Pisani de Montreuil-Bellay (49) 

 Cara c tér isatio n de la struc ture  

Le lycée Edgard Pisani étendu sur 43 ha, dont 14 ha de vignes, s’intègre dans le cadre d ’ un 

établissem ent public local d’ensei gnem ent et de formati on profe ssi onnell e agricol e s (EPLEF PA ). Un lycée  

agricole est une structure d’enseignem ent rattachée au Ministè re de l’Agriculture. Elle  comprend des  

exploitati ons et/ou ateliers technol ogi ques comme support pédagogique et d'expérim enta ti on,  permettant des 

apprenti ssages concrets pour les élèves, étudiants, apprenti s et stagiaire s (Educagri. fr, 2017).
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Figure 2 Définition en images du principe de l’agroécol ogi e. (Source  : Alim’Agri ) 
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Le Domaine du Haut Bellay (exploitati on du lycée) s’inscri t dans le vignobl e de Saumur, situé au cœ ur 

du Val de Loire, inscrit au Patrimoine Mondial de l’Humani té par l’UNES CO. Le domaine possède un 

encépagem ent majoritai rem ent de Cabernet franc (cépage* noir) et Chenin (cépage blanc) ainsi que du 

Chardonnay (cépage blanc) et du Cabernet Sauvignon (cépage noir) comme le montre l’annexe I.  

L’exploita ti on compren d un directeur d’exploi ta ti on, une chargée commerci al e , une apprenti e et un ouv ri e r 

viticole. Les travaux de la vigne, du chai de vinificat i on et de commerci ali sa ti on, sont en partie effectués pa r 

les apprenants des filières viticoles de l’établissement.  

 

Le domaine produi t environ 700 hl/an pour un chiffre d’affai re de 290  000 euros/an. Selon le  

référentiel économique du vigneron Vignoble Anjou Saumur (2013). Le coût total pour la producti o n et  

commerci ali sa ti on pour 50 hectolit re s de vin est de 343 594 euros. D’un point de vue concurrence, d’après le  

directeur de l’exploitati on, ce terme n’est pas appropri é  pour des vins de même appellati on d’origine contrô l é e  

(AOC) au sein du saum uroi s. En effet, en plus d’une démarche individue lle , une démarche collectiv e est uti l e  

pour la communi ca ti on commerci ale autour des vins. En outre, la concurrence extérieure se fait sur les pri x ,  

le packaging, le produit en lui-mêm e et le placement produi t. 

 Une exploita tio n viticole enga gée agro écolo g ie  

Le lycée s’inscri t ainsi dans le projet « Enseigne r à produi re autrem ent » dirigé par le Ministè re de  

l’Agricul ture . Par exemple , depuis 2011, 5.71 ha de cépages sont certifié s en agriculture biologique . Au cha i ,  

cela se traduit par l’interdicti on de certaines pratiques de vinificati on, la limitation des intrants et la  

réglementati on restricti v e sur les teneurs en sulfites . Mais aussi, l’utilisation de techniques alternati ves de  

lutte contre les ravageurs de la vigne, de produi t s d’origi ne minéral e et organique, le travail mécanique du 

sol, la constructi on d’un phytobac pour le traitement des effluents phytosani tai re s (Figure 3) ; ou encore  

l’instaura ti on de 2 kilomètres de haies autour du domaine dans le cadre de l’AOC Saumur -Cham pi g n y  

(comm uni ca ti on personnell e ).  

La platefo rme régiona le d’expérim enta ti on (PRE) est externe à l’exploita ti on mais travaille en part i e  

pour le lycée agricole, en collaborati on avec l’Institut Françai s de la V igne et du vin (IFV*), pour l’adapta t i o n 

et la maîtrise des techniques sur cépages, des profils produi t s et des process de vinifica ti on et notam m e n t  

pour le développement de techniques alterna ti ves comme la réducti on des intrants phytosani ta ire s. C’est dans 

cette optique de réducti on des intrants que s’engage le projet d’étude MUSCA RI. 

 

 Le projet MUSCARI 

MUSCA RI (Mélanges botaniques utiles aux systèm es de culture et auxiliaire s pour une réduct ion des 

intrants) est un projet financé par CASDAR (Compte d’Affe ctati on Spécial au Développem ent Agricol e et Rura l ).  

L’organi sm e chef de file est le groupe de reche rche en agriculture biologique (GRAB) d’Avignon. MUSCA RI est  

référenci é dans le réseau mixte techno log i que (RMT) qui regroupe des unités pour l’échange de données sur 

la biodiversité et l’agriculture.  C’est un projet national inter-fi liè re s (maraî chage, grande culture, arboricul t u r e  
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Figure 3 Schéma simplifié du foncti onnem ent d’un phytobac pour le traitem ent des effluants phytosani tai re s. 

(Source : Hermex. fr ) 

 

Phytobac 
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et viticulture ). En collaborati on avec différents projets (CASDA R Agathe, AuxiMO RE, BiodivLeg, Biocon t r ô l e ,  

Messicol e s entomophages/pro je ts PEERLES S, QUESS A, BIO-BIO, BIODIV EA ). Les données sont capitali sé e s 

dans une base de données, rendues publiques via un site internet collabora ti f (HERBEA. org, 2014) créé pa r 

l’entrepri se associ ati v e Solagro. C’est un outil d’aide à la décision , pour savoir quel mélange fleuri choisir pour 

lutter efficacem ent contre les ravageurs d’une culture , via des auxiliaire s dans un contex te spécifié (sol, rég i on 

climatique , présence de l’espèce, disponibili t é des semence s). Le but étant d’optimise r les récolte s par l’ajout  

de bandes fleurie s en abord de parcelle pour attirer les auxiliaire s, tout en diminuant les intrants, ce qui  

permett rai t alors de favori se r une prise de consci ence sur l’importan ce des équilibre s écosystémiques (Rapp or t  

de l’appel à projets d’innova ti on et de partenaria t, 2013).  

 

Les étapes clés du projet MUSCARI :  

 

Au préalabl e, une enquê te électroni que sur les pratiques des agriculteurs fut menée pour év alue r le niveau de  

connai ssance et d’appropri a ti on de la biodive rsité sauvage et cerne r les besoins.  

 

2015 : La première année porte sur la recherche des mélange s flora ux les plus adaptés pour une  

biodivers ité végétale optimale, conciliant richesse en auxiliaire s et diversité modéré e en phytophages, et, sur 

l’évaluati on de métho de s simp le s de suivi des inse cte s par piégeage pour garanti r une bonne  

représenta ti vité de la populati on tout en étant efficient : le filet fauchoi r et l’observa ti on visuelle. Pour 

l’identifi cati on, l’applica ti on Insect finder fût testée pour un RBA (Rapid Biodiversi ty Assessm ent, « évalua t i o n 

rapide de la biodive rsité »), mais cette dernière n’était pas efficace. 

 

2016 : Les mélanges fleuris sont testés dans différents contextes pédoclim ati q ues. Afin de détermine r que l s 

sont les mélange s les plus attra ctifs d’aux ilia ire s  par rapports aux conditions de culture.  

 

En résumé, le projet MUSCA RI permet de tester et de diffuse r des solutions agroécol ogi q ues pour 

diminue r les intrants phytosanitai re s. L’objecti f 2017 est le service écosysté m iqu e rendu en terme de lut te  

biologique contre les principaux ravageurs de la vigne (vers de la grappe et cicadelle verte) (Figure  4). 

 

La stra tég ie d’étude 2017 est basée sur un protocol e commun avec les collaborateurs mais amélioré pour 

chaque filière. Il repose sur quatre axes principaux : 

 L’évaluati on réguliè re de la phénol ogi e florale  

 Des relevés et suivis régulie r s de l’entom ofaune au filet fauchoi r et sur plaques engluées 

 L’identi fi cati on des insectes  

 Et des analyses statisti ques .
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Figure 4 Bande fleurie semée entre deux parcelle s de vigne avec représenta ti on schém ati que de sa fonct i o n.  

Les antagoni ste s des ravageurs des cultures sont attirés par les plantes en fleurs et réduisent le nombre de  

ravageurs et les dégâts occasionnés dans les cultures adjacentes (Source  : AB) 

 

  



Brucelle Anaïs AGROECO L OG IE : Service rendu d’une bande fleurie   6 

 Matériel et méthodes 

 Le site d’étude 

 La mise en place des essais 

Les bandes fleuries devant être pluriannuell e s voire pérennes, leur installati on à proximité des 

cultures, a dû être pensée dès juillet 2015 pour pouvoi r évaluer le service rendu en 2017. La bande fleurie est  

située entre une parcell e de Vieux Caberne t Franc et une de Grolleau (Figure 5). Chaque modalité occupe une  

superfi ci e de près de 200 m² (7-8 m x 24 m). La distance à la culture est de 0.5 m.   

 

Après désherbage chimique de la zone (septem bre 2015), un pulvéri sateur à disque (cover crop) pour 

enfoui r les résidus de végétaux dans le sol est passé et simultaném ent un travail très superfi ci el du sol est  

mené pour prépare r le semis. Un cultivateur (actisol ) est utilisé début octobre 2015, il assure le ré-appui du 

sol. Les différents mélanges de graines florales ont été semés manuell ement à la volée, mélangés à un terrea u 

ainsi qu’un anti-limaces. 

 Méla nges fleur is : compo sitio n et carac tér is tiques 

Au total cinq mélanges furent semés avec une composi ti on de plantes pérennes pour une longév i t é  

d’action de la bande fleurie. Le détail de la compositi on des mélanges se situe en annexe (Annexe II). Le  

mélange A est un mélange commerci al « Natura Auxiliaire » obtenu chez Nova-fl o re de composi ti on variée et  

inconnue à l’époque. Les mélange s C et D sont des mélanges élaborés par le projet MUSCARI. E sert de tém o in 

où il a été semé du ray-grass et de la fétuque. 

 

Ces modalité s -ci sont identiques à l’année précédente et ont juste été fauchées à l’hiver. En revan c he ,  

la modalité B a été totalement réensem encée après labourage en profondeur  en automne 2016. C’est al o rs 

un mélange amélioré de D, efficace en terme d ’attract ion d’insectes, qui a été ressem é à l’autom ne 2016.  

 

 Les insectes d’intérêts MUSCARI 

Les principaux insectes ravageurs de vigne sont les tordeuses de la grappe, Eudém is (Lobesia botra na )  

et Cochyli s (Eupoeci ali a ambiguell a ), ainsi que les cicadelle s vertes (Empoasca vitis) (Annexe III). Les 

tordeuses génèrent, de par leur abondance, des dégâts sur les grappes pouvant conduire, s’ils ne sont pas 

maîtrisées par les viticulteurs, à la destructi on partielle ou totale de la récolte (Delbac et al., 2013) car ell e s 

forment une porte d’entrée, de par leur perfora ti on, à Botryti s cinerea. La Cicadelle verte, dont les piqure s  

des larves provoquent une coloration et un dessèchem ent des feuilles, peut altérer l’activité photosynthé t i q u e  

de la plante et nuire à l’accum ula ti on de sucres dans les baies (Fiche tech’ Viti, ATV49, juillet 2015) et  donc à  

la qualité de la récolte. 

 Biolo g ie simp lifié e des principa ux ravage urs de la vigne 

a)  La cicade lle verte (Empo asca vitis, Gothe 1875)
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Figure 5 Vue aérienne (453 m) de la zone d’expérim enta ti on MUSCA RI. La bande fleurie située entre deux 

parcelle s de vigne, est divisée en cinq modalité s différentes de A à E.(Google -ea rth. com ) 
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La cicadell e verte est un insecte Hémiptè re* piqueur-suceur phytophage* et polyphage *. De fo rm e  

allongée de 3 à 4 mm de long, il possède des ailes plus longues que le  corps, transl uci des avec des nervur e s 

vertes. La cicadelle hiberne à l’état adulte sur diverses plantes -hô tes à feuilles persistantes (lierre, ronces, ifs ,  

troènes) et migre sur la vigne au printem ps (Avril-Mai ) où les femelles (vert clair ou jaunâ tres), après s’ê t re  

alimentées quelques jours, pondent ; l’éclosion des œufs se produit 5 à 10 jours plus tard selon les régions et  

les conditions climatiques (des nuits chaudes à 18°C et des journées modérém ent chaudes à 28° sont des 

seuils de tempéra tures pour un développem ent optimal (Reineke and Hauck, 2012)). Les larves d’un bl anc 

hyalin au début puis devenant vertes,  vont se nourri r en piquant les petites nervures des feuilles et se nourri t  

de la sève. Après cinq stades larvaires réalisés en 3 à 4 semaines, une nouve ll e populati on adulte s’envo l e  

pour coloniser d’autres feuilles. Au cours d’une saison, 3 à 4 généra ti ons de cicadelle s vertes se succè de n t  

(Figure 6).  Les larves comme les adultes se trouvent à la face inférieure de s feuilles et s’y nourri ssent. Les 

larves très mobiles se déplacent en crabe, les adultes volent d’une feuille à l’autre (Reynie r A., 2007).  

 

Cet insecte pose d’importants problèm es agroéconomiq ue dans le sud de la France (Cerut ti et al., 1991 ).  

Ravageur de la vigne de par ses larves, il est aussi nommé « cicadelle des grillure s », en référence à  

l’apparen ce grillée des feuilles après piqures des larves au  niveau des tissus phloémiens pour s’aliment e r 

(Figure 7). En effet, les tubes criblés alors endomm agés bloque nt le passage de la sève élaborée. Cela peut  

provoque r des dégâts indirects comme le ralentissement de la maturat ion  des baies, une perte quantita t i v e  

de récolte, ainsi qu'un mauvais aoûtem ent du bois. Le prédateur naturel majeur de E. vitis est la guêpe  

parasitoï de  Anagus atomus qui parasite ses œufs (Ephyti a, 2014).  

b)  Les vers ou tordeuse s de la grappe : Eudé m is (Lobe s ia botra na . 

Denis & Schiffe rm ülle r, 1775) et Cochylis (Eupoe cilia ambiguella . Hübne r , 1796) 

Eudém is (Lobesi a botrana ) : La larve d’une couleur jaune à vert sale au dernier stade, est très vive.  

 Les papillons mesurent de 5 à 8 mm ; ils ont un seuil d’activité à 14°C et sont crépuscul ai res.  

Cochylis (Eupoecili a ambiguell a ) : Les larves a tête noire brillante sont très caracté ri sti q ues et permet te n t  

aisément de les différenc ie r de celles de l’Eudém is dès le 2e stade larvaire. Les papillons mesurent de 6 à 7  

mm et leur activité est nocturne (ITAB, 2003).   

 

Le cycle de développem ent de ces Lépidoptè res est présenté en Figure 8. Les adulte s du vol de la prem iè r e  

généra ti on apparai ssent dès Avril jusqu’ à fin-Mai. La première ponte (jusqu’ à 80 œufs) se fait au niveau des 

bractées florales. La durée d’incuba ti on des œufs varie de 7 à 11 jours selon la tempéra ture .  Les larves, après 

un court stade mobile (au cours duquel les chenille s peuvent être la cible de ses prédateurs naturel s tels que  

les micro-hym énoptè res parasitoï des), s’attaquent aux boutons floraux ; sont observable s des “glomérul e s” ,  

agglom éra ts de résidus de boutons floraux et de fils de soie crées par les chenille s de ces papillons (ITA B ,  

2003). Après cinq stades larvaire s (soit 20 à 28 jours), elles se nymphosent (form ati on d’une chrysali de brun 

foncé dans les grappes ou les feuilles). Sept jours (10 à 14 jours pour Cochylis) après, les papillons de  

deuxième vol appara issent fin-Jui n début-J uill et (IFV, 2017), suivi par la reproducti on et la ponte des œufs.  

La troisièm e généra ti on (rare dans le vignobl e de Montreui l -B ell ay ) débute donc au mois d’Août, leurs 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Michael_Denis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ignaz_Schifferm%C3%BCller
https://fr.wikipedia.org/wiki/1775
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jakob_H%C3%BCbner
https://fr.wikipedia.org/wiki/1796
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Figure 6 Synopti que de développement de Empoasca vitis sur vigne. (Source : Ephytia, 2014) 

 

 

Figure 7 Symptôm e de « grillure » caracté ri sti que de l’attaque des larves de Empoasca vitis. (Source : 

Ephytia , 2014) 

 

 

 

 

Figure 8 Schéma du cycle de développem ent des tordeuses de la grappe Eudémi s (Lobesia botrana ) et Cochy l i s  

(Eupoecili a ambiguell a ). (Source : ITAB, 2003) 
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pontes ont lieu sur les jeunes baies. Le développement de la chenille dure plus de 30 jours, au cours desqu e l s 

elle peut s’attaque r à plusieurs baies. En Octobre, les chenille s se nymphosent sous l’écorce des ceps et dans 

les anfractuosi té s des piquets afin de passer l’hiver.  Elles donne ront des papillons le printem ps suivant. Une  

quatrièm e généra ti on est possibl e dans les régions du sud (ITAB, 2003). 

 

 Ennemis naturels  

La régulati on naturell e de ces ravageurs est prise en charge par plusieurs organi smes dont le s 

Hyménoptè res, les Syrphes, les Coccinell e s ou encore les Chrysopes. 

a)  Les micro-Hy m éno ptè re s : Anagrus atom us (L . 1767) , un préda teu r redo uta b le et 

recherché 

Les micro-Hym énoptères* mesurent moins de 6 mm (MacGill, 1934) et se nourri ssent de nectar des fleurs.  

Les familles majoritai re s de cet ordre sont : Dryinidae, Eulophidae , Icheum onoidae , Bethylidae et Mymari d a e .  

Parmi les Myrmari dae, on retrouve l’espèce Anagrus atomus, petite guêpe parasitoï de* (2-3 mm selon le site  

Herbea. o rg) des œufs de la Cicadell e verte (E. vitis).  

 

Le parasiti sm e par la micro guêpe A. atomus s’effectue sur culture de vigne. Quand un œuf de cicade l l e  

est rencont ré, le parasite y insère son ovipositeur précisément en angle. Un fois pa rasité s, les œufs de cicade l l e  

prennent une couleur rouge -orangée caracté ri st i que de la fin d’incuba ti on. Les œufs éclosent 2-3 jours après 

la ponte. Deux stades larvaire s vont s’en suivre, puis un stade prépupal (1 jour) et pupal (5 à 6 jours ) 

(HERBEA. org, 2017). Ce parasitoï de se dévelop pe de l’œuf à l’insecte en 16 jours environ (Cerutti et al., 1991 ).  

Ce prédateur a mis au point un mécanism e par lequel une portion de la populati on retarde son émerge n c e ,  

par un ralenti ssem ent du développem ent pré-im aginal* (induit par la diminuti on de la photopé ri ode ) lorsqu e  

la disponibi lit é des œufs de E. vitis commence à être rare (c'est-à -d ire du milieu de l’été). Ceci permet au 

parasitoï de de synchroni se r son cycle biologique avec les cicadell es , espèces qui pondent leurs œufs sur 

d’autre s plantes que les vignes pour hiverne r (Zanolli and Pavan, 2011). 

 

Selon le site HERBEA. org, les plantes telles que l’Eglanti e r, le Rosier des chiens, les haies Rosa canina, le s 

Roses cultivées Rosa spp. ou encore la Ronce à feuille d'orme Rubus ulmifoli us, sont des hôtes indispensa bl e s 

Ils servent d’habita t, pour le développem ent  embryonnai re ou larvaire sous la forme d’œufs de cicade l l e s 

parasité s, mais aussi de ressource nutritiv e complémentai re . 

b)  Les syrphe s (Xanthan drus ) 

Malgré des rayures ressem blant souvent à celles de certains Hyménoptères (guêpes, abeilles ), les Syrphe s 

constituent une famille de D iptères comprenant plus de 500 espèces en France. Repérab le s égalem ent pa r 

leur vol stationna ire caracté ri sti que, ils sont aussi capabl e s de se déplacer latéralement à grande vite sse .  

Certaines espèces migratri ces peuvent parcouri r des milliers de kilomètres. Observabl e s de Mai à Septembre 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Mymaridae
http://www.herbea.org/fr/fiches/1325/Eglantier-ou-rosier-des-chiens-ou-haies
http://www.herbea.org/fr/fiches/1342/Roses-cultiv%C3%A9es
http://www.herbea.org/fr/fiches/1334/Ronce-%C3%A0-feuille-d'orme
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les adultes mesurent entre 4 et 20 mm et sont en très grande majorité floricol e s générali s tes (ils se nourri s se n t  

de nectar et de pollen) partici pant par la même occasion à la pollinisa ti on. Certains sont plus spécifi que s et  

préfèrent par exemple les Graminées. En outre, la présence d’arbres (écorces) est nécessai re à la bonne  

réalisati on de leur cycle. 

 

La majorité des larves des Syrphes sont entomophages*(préda t ri ce s d’autre s Arthropodes ). Ces larves 

consom m ent en moyenne 400 pucerons au cours de leur vie qui dure de 8 à 15 jours. Même si la larve de  

syrphe se nourrit quotidiennem ent de 30 à 40 pucerons, elle peut en tuer jusqu’à 300 par jour  ! (Résea u 

agriculture durabl e, 2014). 

c)  Les Cocc inelles (Coccine lla sp.) 

L'adulte mesure 5 à 8 mm, son corps est noir avec des élytres rouges et six taches noires plus ou moins 

Larges (HERBEA. org, 2017). 

Les larves quant à elles sont grises avec des tâches jaunes et noires. Les adultes comme les larves sont  

entomophages. Le choix du lieu de ponte des Coccinel le s est plus aléatoire que pour les Syrphes (HERBEA. o r g,  

2017). 

 

Au début du printem ps, les Coccinell e s sont présentes dans les jachères florales et les haie s en abond a n c e  

équivalente. En Juin, la plupart des Coccinell es migrent depui s les jachères vers les cultures environnantes. A  

l’autom ne , elles retournent dans les infrast ructures agroécol ogi ques pour hiverne r, avec une préférence pour 

la strate herbacée . Quelques plantes ont été recensée s comme attractive s pour la Coccinell e, par exem ple  

l’ortie Urtica dioica ou encore la Moutarde des champs Sinapsis arvensis (HERBEA. org, 2017). 

d)  Les Chry so pe s (Chry so pe rlla ) 

Selon le site HERBEA , les Chrysopes interviennent plus tard que les Syrphes et Coccinell e s, durant le mo i s 

de Mai, après l'hivernati on des adulte s ou larves dans des lieux protégés à l'extérieur de la culture.   Le cho i x  

d'hivernati on des adultes peut se faire en fonction de la présence de pucerons produi sant d u miellat (Puce r o n 

vert du prunie r Brachycaudus helichry s, qui n’est pas une problémati que de la vigne). La ponte des adul te s 

se fait de façon aléatoire ce qui permet d'avoir une présence de larve s et donc exercer un contrôl e biologi q u e .  

Les chrysopes sont en capacité de voler et de sortir dès que les tempéra tures deviennent supérieures à 10°C ,  

ce qui explique leur présence tardive dans les cultures (fin-Mai, début -Jui n cette année ). Le Noiseti er Cory lu s 

avellana est une plante hôte très appréci ée par les chrysopes.  

 

 Méthodes de capture des insectes 

 Piégea ge des insec te s des bandes fleur ies 

Afin de quanti fie r l’impact (attractiv ité ) des bandes fleurie s vis-à-vi s de l’entom ofau ne impliquée dans 

la régulati on naturel le, toutes les deux semaines sont effectués des relevés entomo log i ques au filet fauchoi r 

http://www.herbea.org/fr/fiches/200/Ortie
http://www.herbea.org/fr/fiches/223/Moutarde-des-champs
http://www.herbea.org/fr/fiches/302/Noisetier
http://www.herbea.org/fr/fiches/302/Noisetier
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 (trois répétitions par modalité s : deux au bords et un en milieu de bande sur 24 m de longueur), en marcha n t  

à allure constante sur les lignes, du haut vers le bas de la pente  de la bande.  

 

Les insectes collecté s sont déposés, filet clos, dans un boite dans laquelle se trouve du coton imbibé  

d’acétate d’éthyle, qui est une solution dont les vapeurs tuent les insectes en cinq minutes. Puis les insecte s 

sont transfé rés dans une autre boite afin de les trier des débris végétaux. Ils sont ensuite transfé rés dans des 

tubes notés contenant de l’alcool à 70° pour leur conservat ion. L’identi fi cati on à l’ordre se fera en laborat o i r e  

à l’aide de clés d’identi fi cati on, d’une loupe binocul ai re, de pinces et de boites de pétrie. Les auxilia i re s 

(Cocci nell e s, Chrysopes, Syrphes, micro-H yménoptères) sont isolés dans des tubes afin d’être identifié s de  

façon précise ultérieurem ent par les partenai re s de Bordeaux Science Agro. 

 Piégea ge des insec te s de la parcelle de vigne 

Des relevés à plusieurs distances d’éloignem ent (0.5, 2.5, 6.5 et 10.5m ) sont effectués pour mesur e r 

l’impact de la bande fleurie sur les ravageurs de la vigne. Un focus est réalisé sur le suivi Cicadelle verte (E.  

vitis) et Tordeuse ou vers de la grappe (Cochyli s et Eudém is), principaux ravageurs de la vigne. 

 

La mesure de l’abo ndance des Cica delle s verte s en fonctio n de l’éloigne m ent de la vigne est  

réalisée grâce à la dispositi on de pièges chrom o -at tracteurs (Figure 9) de couleur jaune (5 cm x 10cm à  50cm  

de hauteur au niveau des grappes ) aux différentes distances (0.5, 2.5, 6.5 et 10.5m, ce qui correspond aux  

premiers, deuxièmes, quatrièm es et sixièmes rangs). Ces pièges sont positionnés de façon à collecter de  

manière optimal e les insectes issus de la modalité qui leur est associé e. Donc, les pièges sont disposés, pour 

chacune des distances et au milieu d’une piquetée central e (intervall e entre deux piquet s de vigne) et en face  

de chaque modalité. Ces pièges sont relevés et changés tous les dix jours pour un comptage des C icade l l e s 

vertes. 

Le comptage sur feuilles de Cicadell e s vertes s’effe ctue début juin et mi-Juill et /début -Août, au 

niveau des faces inférieures de dix feuilles âgées par cep. 

 

 

Pour évaluer les pério des de vol des Torde uses de la grappe, un piège triangul é compre n a n t  

une plaque collante et des phérom ones micro dosées d’Eudémi s, est placé au centre de la parcell e de vigne .  

Ceci sert à positionne r le comptage larva ire. En effet, la populati on d’Eudémi s adultes en vol est évaluée pa r 

des relevés quotidi en du piège. En théorie la populati on va augmente r puis décroît re. Trois semaines après  

l’identifi cati on de cette période de forts effectifs (pic de vol), les comptages larvaire s peuvent avoir lieux. Les 

comptages de larves se font à chaque distances sur neuf ceps pour la parcelle IFV et six ceps pour celle du 

Vieux Caberne t franc, au niveau des deux piquetées central e s en face de chaque bande (placette s de suivi qui  

seront utilisées pour tous les relevés).  

A la première générati on (mi-Ma i ) de Tordeuses, le nombre de glomérul e s sur neuf grappe s et le  

nombre de vers est uniquem ent compté sur la parcelle de Grolleau. En effet, un glomérul e peut conteni r 

plusieurs larves donc l’ouverture des glomérul e s est nécessai re.
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Figure 9 Dispositi f de piège chrom o -at t racteur pour le suivi des cicadelle s vertes au sein de la parcell e de 

vigne (Source : AB). 
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A la mi-Juill e t /début -A oût (G2), les perfora ti ons des baies de raisin pour atteste r de la présence de larve de  

Tordeuses seront dénom brées. 

 

L’évalua tio n de l’impac t des bande s sur régulatio n naturelle du paras itism e des ravag e u r s  

sera effectuée grâce à des relevés de larves de Tordeuses de la grappe et de C icadell e s. Au niveau des 

placette s de suivi, en théorie une fois début Mai (G1) et une fois à la mi-Juill et /début Août, seront prél evé s 

les larves de Tordeuses avec leur glomérul e. Elles seront disposées dans une boite par endroi t de capture (une  

boite par distance et par mélange). Le nombre de larves total et le nombre de larves parasitées (point no i r 

sur abdomen) seront comptés. Les larves parasitées sont placées dans une boite à émergence pour voir si un  

papillon sort ou non. L’incuba ti on dure vingt-huit jours à 24°C et 60% humidité dans l’idéal . 

Après incubati on, les chrysali des seront isolées dans des tubes pour finir leur développem ent. A près 

cela, le nombre de parasito ï des émergés (signe de l’efficaci té de la présence d’auxiliai res  contre le vers de la  

grappe) ou de papillons seront comptés. Un rapport entre le nombre de parasitoï des et le nombre total de  

larves permett ra de définir un pourcentage de parasiti sme sur ces ravageurs.  

Concernant les larves de Cicadell e verte, des prélèvem en ts seront effectués en théorie à la Mai/dé b u t  

Juin (G1) et mi-Jui n/ début Juillet (G2). Tous les quinze jours sur cinq ceps parmi les placette s de suivi de  

chaque distance et pour chaque modalité, seront prélevés cinquante feuilles avec leur pétiole. En effet, le s 

Cicadelle s pondent souvent à l’intérieur du pétiole des feuilles. Pour voir s’il y a émergen ce de Cicadell es ou 

de parasitoï des, elles seront disposées dans un seau (5.8L) fermé par un couve rc le avec ouverture et recouv e r t  

de toile bluter. La conservati on se fera dans un endroi t chaud (24°C, 50% humidité ) pendant quinze jours.  

Les feuilles seront ensuite placées dans une solution (javel + triton) pendant 4H et lavées. Après passage sur 

un tamis fin, le filtrat est récupé ré.  

 

Le taux de parasiti sme est le rapport du nombre d’œufs parasités (nombre de parasitoï des) sur le  

nombre total d’œufs (parasi toï des Hyménoptè res et Cicadelle s vertes). Les parasite s seront ensuite identi fi é s 

en laboratoi re . 

 

 Relevés botaniques 

La premiè re étape consiste à recense r les espèces florales présentes sur chacune des modal i té s 

(Avril). Leur identifica ti on se fait grâce différents sites (evalioport fo li o. dupont .com , tela-botani ca. o r g,  

abiris.snv. jussi eu. fr et infloweb. fr ). Afin d’estimer où la diversité est maximale sur la bande, en parallèle des 

relevés entomologi q ues au filet, sont recensées les espèces en floraison. La couleur de floraison est égalem e n t  

relevée pour savoir s’il y a une corrél ati on entre la couleur et l ’attracti on des auxiliaire s.  

 

Une fois par mois, le recouv rem ent du sol est analysé. Pour savoir si toutes les espèces semées ont  

poussé, une estimati on du pourcentage de recouv rement des principa l e s espèces florale s est effectué. Le  

principe repose sur l’utilisati on de quatre quadras de 1m² par modalité disposés à 7m et 16m à partir du haut  

de chaque modalité et sur deux transects parallèle s. Afin d’étudi e r une possibl e corrélati on entre les stades 

phénol ogi ques de la flore et l’attracti on de la faune, une fois par semaine, le stade phénol ogi que de la vigne, 
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de l’inter-rang ainsi que la hauteur de la végétati on (bande et inter-rang) sont évalués selon les éche l l e s 

phénol ogi ques indiquées en Annexe IV.  

 

 Traitement et analyse des données 

 L’identificatio n ento m olo g ique 

Afin d’identi fi e r les insectes, différents moyens ont été employés  : le site MICRO COX pour 

l’identifi cati on des larves et la clé  d’identifi ca ti on selon Borror et White (1970). Dans un premier temps le s 

insectes sont triés à l’œil nu dans la boite de Pétrie selon leur morpho log ie puis observés avec précision à la  

loupe. Tous les individus sont ensuite dénom brés par ordre.  

 Analy se s statis tiques 

Dans les conditions de tests paramétri q ues, L’influen ce de la modalité sur le no m br e  

d’aux iliaires attiré s : 

est analysée se fait via un test ANOVA d’ordre un (un seul facteur). Pour cela l’hypothèse princi pa le de cet te  

méthode est l’indépendan ce entre les valeurs mesurée (nombres d’auxiliai re s par modal ité ) ; la normali té des 

résidus, c’est-à -di re que la variable quantitati v e doit suivre une loi Norma le dans les modalité s compa ré e s 

(vérifiée avec un Test de Shapiro -Wil k ) ; les variances dans les différentes modalité s sont homogènes (véri fi é e  

par un Test de Bartlett ). L’hypothèse H0 émise est : le nombre d’auxiliai re s attirés ne varie pas en fonct i o n 

du type de modalité (mélange floral semé). Si H0 est rejeté alors on utilise un test de comparai son mult i p l e  

(Test post-hoc de Tukey ). 

 

Dans les conditi ons non param étri ques, c’est un test de Kruskall - W alli s qui est utilisé. C’est une alterna t i v e  

non-param étri que à l'ANOVA d'ordre 1. Il est utilisé pour tester l'hypothèse nulle selon laquelle les différe n t s 

échantil lon s à comparer sont issus de la même distributi on. Ainsi, l'interpréta ti on du test de Kruskal -W alli s est  

très similaire à une ANOVA paramétri que d'ordre 1, sauf qu'il est basé sur les rangs au lieu des moyen n e s .  

Pour avoir une inform at ion sur la positio n d’une modalité par rapport à une autre, des comparai sons 2 à 2 pa r 

des tests de Wilcoxon sont utilisés. Une différence signifi ca ti ve entre les modalité s est observée si p-value <  

0.05%. 

 

L’influence de la distance de la bande fleur ie sur les rava ge urs de vigne :  

Dans les conditi ons paramétri ques citées ci -dessus, l’analyse se fait pour chacune des modalité s, avec une  

ANOVA d’ordre un (un facteur : distance à la bande). L’hypothèse H0 émise est : qu’il y ait présence ou non 

(témoin E) de bande fleurie.. 

Le nombre de Cicadelle s vertes ou de glomérul e s de vers de la grappe, ne varient pas en foncti on de  

la distance de la bande par rapport à la vigne.  

 

Dans le cas où les conditi ons ne sont pas respectées alors est utilisé un test de Kruskall -W al li s (un facteur : 

distance ) pour chaque type de modalité.
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 L’influence des moda lités sur le taux de paras itism e des rava ge urs de vigne par les 

auxiliaires  (non traité dans ce rappo rt ): 

L’analy se se fera de la même façon que précédem m ent, avec un Test ANOVA ou bien un Kruskall -W alli s se l on 

les conditions. L’hypothèse Ho émise est : qu’il n’y a pas de différence entre les taux de parasiti sm e que l l e  

que soit la modalité.  

 

Pour ces différentes analyses, les résulta ts s’appuient sur les p -values issues des tests. Si la va l eur 

de celle-ci est supéri eure à 0.05 (risque alpha de 5%), l’hypothèse émise H0 ne sera pas rejeté e, inverse m e n t  

si la valeur de la p-value est inférie ure à 0.05, c’est l’hypothèse alternati ve  qui sera acceptée. Toutes le s 

évaluati ons statistiques ont été effectuées avec R  3.3.2 (2015) et les poucentages avec le logiciel Micro so f t  

Excel.  

 

 

 Résultats d’observations visuelles et de captures 

Un grand nombre de ceps manquants sur cette parcell e de V ieux Cabernet Franc est observé, renda nt  

les résultats imprécis, notam ment pour les relevés selon l’éloignem ent de la bande. La parcelle Grolleau de  

l’autre côté de la bande contient des ceps pour la pré-m ulti pl ica ti on, obligeant son traitem ent contre la  

Cicadelle de la flavescence dorée. Cependant comme cette derniè re n’a pas encore reçu de traitem e n t  

insectici de et offre une fiabilité d’observati on plus grande , elle sera utilisée pour les premiers résultats des 

comptages visuels de Cicadell e s vertes. Les relevés visuels de glomérul e s de vers de la grappe sont anal y sé s 

sur la parcelle du Vieux cabernet franc. 

 

 Développement de la bande fleurie d’Avril à Juin 2017 et 
pouvoir attracteur 

 Un reco uvrem e nt floral « pollué » 

Parmi les modalité s fleurie s, on constate que toutes les plantes sem ées ne se sont pas forcém e n t  

developpées. En revanche, on compte une forte proporti on d’adventi ces*  (supé ri eure à celle de la moda l i té  

témoin E), essenti ell em ent du genre Picris (L.) et Rumex (L. 1753), (>50% pour les modalité s A, C et D ; >  

30% pour B et E)  (Figure 10).  

La modalité B (réensem encée l’an dernie r) n’a quasim ent pas levé, seuls 3% des plantes semées ont  

poussé au mois de Juin et on compte un pourcentage de sol nu de 62%. 

 

La bande fleurie a globale m ent beauco up de difficu lté s à s’imp lant er (Annexe V). 

 Moda lités attrac tive s et influence sur les antago niste s naturels des ravage urs  

a)  Le large panel d’attra ctio n ento m olo g ique des modalité s fleurie s
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Figure 10 Graphiques représentant le recouv rem ent moyen (fin Mai 2017) des espèces végétal e s les plus 

représentées par modalité de la bande fleurie. 
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Ce sont des insectes de l’ordre des D iptères qui sont le plus abondam m ent fauchés à la fin-Mai 2017 (A : 

33%, B : 26%, C : 31%, D : 37% et E : 34%). On compte égalem ent une quantité importante d’Aranéi d e s ,  

d’Hémiptè res, de Coléoptè res et d’Hyménoptè res. On consta te suivant les graphiques de la Figure 11, que le s 

modalité s fleurie s n’attirent pas plus d’insectes que le témoin E et que la modalité B est celle qui en attire le  

moins. 

b)  Attrac tio n des auxiliaires : aucune différence entre les modalité s à la fin mai 2017 

La modalité A compte la plus grande proporti on d’auxiliai re s (Cocci nell e s, Syrphe s, Chrysope s et Mi cro -

hyménoptè res) fauchés (33% ), de plus, hormis B, les modalité s présentent un plus haut pourcent a g e  

d’attracti on d’auxil iai re s que le témoin E à 13% (Figure 12). Mais il n’y a pas de différence d’attrac t i o n 

d’auxiliai res significati ve entre les modalité s d’un point de vu statisti que (Test ANOVA : F-value = 2.326 > 

0.05).  

 Bandes fleuries et régulation naturelle des ravageurs 

 Vigne : refuge idéal pour les Cicadelle s vertes et les Chrysope s 

Les échantill ons ne sont pas dans des conditions paramétri ques (test Shapiro - Wil k, p-value < 2.2. 10 -

16 < 0,05). Avec le peu de données récoltées, le test paramétri q ue ANOVA ne répond pas aux exigences de  

normalité s et d’homoscédasti cité des variances nécessai re s, c’est donc le test Kruska l l -W alli s qui est choi s i ,  

permettant de mettre en évidence l’influence des différentes modalité s sur les ordres d’insectes représen t é s.  

Selon ce test (p-val ue* = 0.1958 > 0.05), il n’y a pas de différence significati ve du nombre de Cicade l l e s 

vertes observées sur feuilles entre les cinq modalité s (Figure 13a). De plus il n’y a pas de différence  

 

Donc il n’y a pas de différe nce s sign ificat ive entre les modali té s , conce rnant la présence  de 

ravage urs Cicade lle s à la fin-M a i 2017. 

 Service écosy sté m ique rendu : Cicadelle s prése nte s sur la vigne à différe nte s distan ce s 

de la bande fleurie 

L’analy se statistique des relevés visuels sur feuilles indique que pour ces observati ons, les condit i o n s 

paramétri ques ne sont pas respectées (Shapi ro, p-value = 3.568. 10-14 < 0.05). D’après le test de Krusk a l l -

Wallis (p-value = 0.8324 > 0.05), i l n’y a pas de différence signifi ca ti ve entre les distances à la bandes fleuri e ,  

concernant la quantité de ravageur Cicadelle s vertes observée sur feuilles (Figure 14). 

 

L’analy se statisti que des relevés visuels des plaques engluées indique par un test Shapiro (p-value =  

0.2048 > 0.05) que les valeurs suivent une loi Normale et que l ’homogénéité des variances est respectée (p -

value = 0.1667 >0.05). Ainsi d’après le Test ANOVA (F-val ue = 1.066 > 0.05) il n’y a pas de différe n c e s 

significa tive entre les distances à la bandes fleurie, conce rnant la quanti té de ravageur Cicadell es verte s 

observée sur plaques engluées (Figure 15).
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Figure 11 Graphique représentant la réparti ti on des insectes selon leur Ordre en foncti on des modalité s (A, 

B, C, D et E)signi fica tive entre les modalité s concernant le nombre de cicadell e s vertes observées sur 

plaques engluées (Test ANOVA : F-value = 1.822 > 0.05). 
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Figure 12 Diagram m e des proporti ons d’auxiliaire s (Cocci nell e s, Syrphes, 

Chrysopes et Micro -hyménoptères) fauchés au sein de chaque modalité (A, 

B, C, D et E témoin). 

Répartiti on des Ordres entom ologi ques en fonction des modalité s 
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A la fin-M ai 2017, aucune différen ce sign ifica tive de quantité de Cicadelle s vertes , en 

fonctio n de l’éloignem e nt à la bande fleur ie, n’est obse rvab le , que ce soit pour les modalité fleur i e s  

ou le témoin . 

 

Remarque : au cours des observati ons de Cicadell e s vertes, des œufs de Chrysopes ont été reconn u s .  

De par leur suspensi on à un fil de soie sous les face inférieure des feuilles de vigne  qui leur permet d’écha p p e r 

aux éventue ls prédateurs rampants. Modalité A: 4 œufs observés pour 24 ceps ; B: 12 ; C: 2 ; D: 1 et E: 2. 

 Les modalit és fleurie s influe nce nt l’abo nda nce des vers de la grappe (Torde use s)  

Les échantill ons ne sont pas dans des conditions paramétri ques (test Shapiro - Wil k, p-value < 2.2. 10 -  

16 < 0,05). Le test de Kruska ll -W alli s (p-value* = 0.02452 < 0.05), du nombre de glomérul e s de vers de la  

grappe observés, entre les cinq modalité s (Figure 13b). Les tests unilatéral e s de Wilcoxon montrent qu’il exi ste  

une différence entre les modalité A et B, B et C et B et D (p-value = 0.04095), et, que dans chacun des cas,  

c’est la modalité B qui est supéri eure signifi ca ti vem ent (p-value = 0.02047). Ceci n’est pas observé avec le  

témoin E. 

 

La moda lité B compte un nombre significativ em e nt plus impo rt ant de glom é rule s que les 

autre s moda lité fleur ies (A, C et D). 

 

Concernant les observati ons de glomérul es en foncti on des distances à la bande, les résultats sont  

très impréci s au vu des faibles effecti fs.  Cependant, les conditions paramétri ques ne sont pas respectées non 

plus (Shapiro, p-value < 2.2.10-16 < 0.05). Le test de Kruskall -W alli s (p-value = 0.03167 <0.05) permet de  

dire qu’il y a des différences entre les quatre distances examinées, cependant les comparai son s deux à deux  

avec le test de Wilcoxon (dont toutes les p-value s sont < 0.05) prouvent le contrai re (Figure 16). 

 

Il n’y a donc pas de différe nce sign ifica tive de quan tité de ravageurs (glom é rules) vers de 

la grappe , en fonc tion des dista nce s à la bande fleur ie, à la date de fin-Ma i 2017. 

 

 Discussion 

 Un environnement influent 

 Environ nem e nt : acteur de la mauva ise implanta tio n de la bande fleurie  

La mauvaise impla ntatio n des mélanges fleuris peut être expliquée par divers facteurs extern es .  

Aux alentours immédiats de la parcelle d’exploitat ion se trouvent des bandes enherbées, deux chemins d’accès  

aux cultures et une route régulièrem ent fréquentée (D166 ). De plus, lors des observat ions et captur e s 

d’insectes, le fait de se déplace r, même sur une plus courte distance sur les quadras d’observati on, entraîne ra i t  

un biais dans les données recueillie s. Bien que des précauti ons ont été prises, le pié tinem ent de la bande 
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Figure 14 Graphique des moyennes du nombre de Cicadell e s vertes observées sur feuilles (fin Mai 2017), 

dans la parcelle de vigne Grolleau, pour différentes distance s à la bande fleurie (1 : 0.5m, 2 : 2.5m, 4 : 

6.5m et 6 : 10.5m ).  

Figure 13 Graphique de comparai son multiple (interval le de confiance 95%) entre les différentes modalité s 

A, B , C , D et E par rapport au nombre de Cicadelle vertes observées sur feuilles (a) et le nombre de 

glomérul e s de vers de la grappe (b), (fin Mai 2017). 

Nombre de Cicadelle s en fonction de la distance à la bande fleurie  

Nombre de Cicadelle s et de glomérul e s en fonction des modalité s fleuries  
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existe, modifiant la flore et la faune présente (Agriculture. gouv. fr, date non communiquée). Ces élém ent s 

paysage rs et de culture agissent sur la composi ti on de la biodive rsité  comme l’indique la Figure 1 (Pollier A.,  

décem bre 2016). 

 

Le recouv rem ent des bandes est hétérogène, cela peut être dû à la prépara ti on du lit de semen c es ,  

au biais de l’ensemenceur pour la jetée manuelle des graines , ou encore, à la disséminat ion de graines pa r 

les tracteurs et autres véhicul e s traversant la bande fleurie. De plus, l’ancienneté de la bande et un fort taux  

de salissem ent l’année précédente (près de 50% de salissem ent, en particuli e r du genre Picris) intervien n e n t  

en tant que facteurs externes influençant les résultats. En effet, les bandes fleurie s mises en place n’ont sub i  

aucun déshe rbage, ce qui explique les forts taux d’adventi ce s observés.   

 

Comme disait l’étude de Luka et al. 2016, les plantes semées concurrencent les plantes indésira bl e s .  

En effet, nous l’observons dans la modalité témoin E pour laquelle l’implanta ti on s’est correctem ent effect u é e  

(66% selon la Figure 10) et pour laquelle le pourcentage d’adventi ce s est le plus faible  (sans comparer avec 

la modalité B qui ne s’est quasim ent pas implantée et qui est fortem ent « poluée »). L’étude de Boursaul en 

2012 a montré que les adventi ce s pouvaient être régulé s par la présence des carabes*.  Une meilleure gest i on 

des popula ti ons de ces Coléoptères permet trai t de diminuer l’usage d’intrants (herbi ci des) et préserve rai t ains i  

la biodiversi té. 

 Le manque de divers ité florale limite  l’abon da nce des insec te s , nota m m e nt des 

auxiliaires de culture 

Il a été noté une forte présence d’Hym énoptè res et Diptères au sein des bandes . Ce sont  

essenti ell em ent ces insectes qui permettent la pollinisat ion des cultures. De plus les graminées sont des 

espèces anémophil e s et non pas entomophil e s (Plateau F., 1899), donc leur bonne implantati on au sein de la  

modalité témoin ne doit pas impacte r l’abondan ce d’insectes attirés.  

 

Aucune différence d’abondance d’auxiliaire s n’est observée entre les différe nts mélanges. En effet ce l a  

peut être explicabl e par des relevés analysés comme indépendants alors que les modalité s sont collées ent re  

elles, et, qu’on ne puisse pas prendre en compte le déplacem ent des insectes lors du fauchage d’une moda l i té  

à une autre. Le manque de diversité florale, qui est essenti ell e à l’attraction des insectes, peut aussi influen c e r 

l’abondance d’auxiliai re s. En effet, la fourni ture de ressources florale s, pour le renfo rcement des popula t i o n s 

d’insectes bénéfi ques, est une stratég ie pour améliore r le contrô le biologique et la pollinisat ion dans le s 

agroécosystèm es (Ponti n et al., 2006). Or, selon Pollier et al. 2016, la quantité de ressources flora l e s 

entomophi le s est plus importante que la diversité des plantes, car, une trop grande diversité floristique ou un 

paysage complex e, peuvent perturbe r les micro-Hym énoptè res dans la reche rche de leurs proies.  

 

Les insectes sont attirés par les fleurs pour se procure r du nectar ou du pollen, moye ns de subsi st a n c e  

alimentai re, car riche en glucides (Wäcke rs et al., 2006). Remettant en cause les travaux de Darwin sur le  

lobelia bleu (Lobeli a erinus ), Plateau F. dans ses Mémoires de la Société zoologi que de France de 1899, a 
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Figure 15 Graphique de dispersi on des moyennes du nombre de Cicadelle s vertes observées sur plaques 

engluées (fin Mai 2017), dans la parcell e de vigne Grolleau, pour différentes distance à la bande fleurie (1er 

rang : 0.5m, 2e : 2.5m, 4e : 6.5m et 6e : 10.5m ). 

 

 
Figure 16 Graphique des moyennes du nombre de glomérul e s de vers de la grappe observées sur feuilles 

(fin Mai 2017), dans la parcelle de vigne Vieux caberne t franc, pour différentes distances à la bande fleurie 

(1 : 0.5m, 2 : 2.5m, 4 : 6.5m et 6 : 10.5m ). 

 

Nombre de glomérule s en foncti on de la distance à la bande fleurie  

Nombre de Cicadelle s en fonction de la distance à la bande fleurie  
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prouvé que les insectes ne sont pas attirés par la couleur des fleurs mais bien par les substances volat i l e s 

odorantes qu’elles émettent . De plus, l’archite cture florale influence la sélection des plantes hôtes ressour c e s 

par les parasitoï de s dans les systèmes de culture (Patt et al., 1997). Il est donc préférabl e de favorise r des 

couverts avec des espèces florales qui présentent un accès facile au pollen et au nectar, comme le s 

Ombellifè re s ou les Astéracées (pissenli t s, matricaire s ) ou encore les Brassi cacées. De plus, il est essent i e l  

que la bande fleurie soit présente toute l’année, puisque celle -ci permet aux auxiliaire s de pouvoi r trouve r un 

abri pour passer l’hiver (Romet L., 2005).  

 

 Biocontrôle des ravageurs par les micro-Hyménoptères : Un 
service rendu encore invisible 

 Bioco ntrôle en fonctio n des mélange s fleuris 

Le développement de la plupart des ravageurs est associé à l’expans ion des monocul tures au 

détriment des mauvaises herbes, les haies et les autres types de végétati on naturell e, diminuant ainsi la  

diversité de l’habitat local. Cette simplificat ion peut sérieusem ent affecte r l’abondance et l’efficaci té des 

ennemi s naturel s, qui dépendent de la complex ité de l’habitat pour les sources d’autre s proies/hôtes, de pol l en 

et de nectar, abri, de nidificati on et d’hivernage des sites (Altieri et al., 1984). 

 

Dans cette étude, davantage de glomérule s de vers de la grappe sur la vigne sont observés face à la  

modalité B. Cependant ces données partielle s ne permettent pas de pour pouvoi r confirm er l’effet des bande s 

fleurie s sur l’abondance des ravageurs. Des études précédentes montrent que la présence des auxiliaire s tel s  

que les parasitoï des, dépend non seulem ent des ravageurs m ais également des ressources en fleurs, afi n 

d’assure r leur survie et leur reproducti on (Tschumi et al., 2016). La lutte biologique par conservat ion vise à  

maximise r l’impact de ces ennemi s naturel s des ravageurs en améliorant la disponibili té de nectar et de pol l en 

dans les agroécosystèm es. Le risque avec cette approche est que ravageurs peuvent également bénéfi cie r de  

la ressource alimentai re (Baggen et al., 1999). De par leurs différences entre elles, les fleurs agissent sur le  

biocont rôl e. Ces caractères floraux sont suscepti bl e s d’affecte r les perfo rm ances de reche rche de nourri t u r e  

des parasito ï des dans les paysages agricole s (Bianchi and Wäckers, 2008). L’ajout de plantes spécial e m e n t  

sélectionnées augmente le parasit ism e, comme l’ajout de bleuets (Centaurea cyanus ) dans une culture de  

chou vert (Brassi ca oleracea )(Balm er et al., 2014). 

 Bioco ntrôle en fonctio n de l’éloigne m ent à la bande fleur ie 

Aucune différence des abondances de ravageurs n’a été observée selon les modalité s fleurie s. Ces 

résultats peuvent être expliqués par des facteurs endogènes et exogènes à la zone d’expérim enta ti on. D e  

fortes migration s de ces insectes (émigra ti ons et immigrati ons) entre les parcell es viticoles et l'environne m e n t  

herbacé, sont possibl e s (Ephyti a, 2014). Les auxiliaire s, les micro-Hym énoptè res parasitoï des précisém e n t ,  

peuvent se nourri r sur les plantes hôtes des bandes fleuries, mais aussi, sur d’autres types de ressour c e s 

florales à l’extérieur de la culture (Scarra tt et al., 2008). En effet les bordures de la culture et les inter-r a n g s 

sont « fleuris », ce qui créé probablem ent un brassage de la faune au sein même de la parcelle influenç a n t  

les résultats d’obse rva ti on s et de captures. Ces déplacements des ennemis naturel s entre les bordures 
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herbacées et les parcelle s agricole s sont difficile s à appréhen de r (indivi dus rapides, petits) (Pollier, 2016). Des 

études récentes ont montré que l’élément radioacti f,  Rubidium chloride (RbCl), pouvait être utilisé pour 

marquer les parasitoï des et en étudier les déplacem ents. Pour ce faire, les plantes hôtes ont préalabl e m e n t  

été aspergés de RbCl (Scarrat t et al., 2008). 

 

 Conclusions et perspectives : le service rendu des 

bandes fleuries fortement dépendant de l’environnement 

Les questions posées dans cette étude étaient, de savoir si l’attraction des auxiliaires de culture vari a i t  

en fonction des différents mélanges fleuris, et, si ces auxiliaire s exerçaient un service écosystémique de  

biocont rôl e des ravageurs de la vigne. Au vu de la mauvaise implanta ti on des mélanges fleuris, nous n'avon s 

pas encore pu conclure quant à l'intérêt des bandes fleuries pour le biocont rôl e, car, globalement le s 

abondances de ravageurs ne varient ni entre les modalité s, ni entre les distances. Mais des parasitoï des ont  

été capturés dans la bande fleurie, ce qui atteste de leur attracti on par la structure agroécol ogi que. Plus de  

précisi ons seront apportées après les résultats des calculs des taux de parasiti sm e pour chacun des mélang e s 

fleuris. Le parasitism e dépend de quatre éléments : l’environnem ent de l’hôte, la localisati on de l’hô t e ,  

l’acceptati on de l’hôte et l’adéqua ti on de l’hôte pour le parasite (Vinson, 1976). Il est important de veiller à ce  

que les bandes fleurie s soient mises en place en associ ati on avec des habitats semi-naturel s et bien connect é s,  

afin d’assure r aux auxiliaire s une protect ion également en autom ne et en hiver, ainsi que des possibil i t é s 

d’hivernage .  

 

Le résulta t attendu est, que l’utilisati on stratégi que des plantes pour améliore r la biodive rsit é végé ta l e  

de manière bien ciblée, puisse fourni r des sources de nourriture et d’abris pour les ennemi s naturel s  des 

ravageurs, afin d’amélio rer la lutte biologi que et réduire la dépendance à l’égard des pesticides chimiqu e s.   

Dans le contexte actuel, l’ut ilisation des intrants est de plus en plus stricte, les produi t s herbici des sont auss i  

très contrôl és, c’est pourquoi une meilleure compréhensi on de la biodiversi té du milieu rural et notamm ent de  

la flore spontanée est essent iell e. Ceci passe notamm ent pa r le suivi de l’évoluti on des plantes qui sera i en t  

vraiment indésirabl e s et dont l’expansion pourrai t devenir un dange r pour la culture avoisinante. Une meill eur e  

connai ssance des adventi ce s en viticulture permett rait de réaliser un travail du sol plus adé quat, en respect a n t  

les plantes qui semblent intéressantes et en préservant ainsi la biodiversi té .  

 

La lutte biologique nécessitent une connai ssance appro fondi e de l’écologi e de l’herbivore , ses ennem i s 

et leurs déplacements et interacti ons avec les ressources éventuelle s. Une approche de type paysage peut  

être envisagée pour étudier la régulati on naturell e des ravageurs. Des études les plantes hôtes seconda i r e s 

peuvent permett re de développe r un système de piège pour les herbivores.  

 

Ce projet apporte un intérêt socioécon omique (gain financi e r pour les producteurs) et généra t i o n 

d’emploi s (producti on de graines sauvages)  ; un intérêt environnem ental grâce à la lutte biologique (réduc t i o n 

de la dépendance aux traitements insecti ci des). Outre l’aspect esthé ti que, la bande fleurie s’inscrit dans le 
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program m e Trame verte (engagem ent du grenelle de l’environnem ent)  ; un intérêt technique et  

scientifi q ue (site ressource , de valorisati on des travaux et de retours d’obse rva ti ons).  Si leurs avantages pour 

la biodive rsité ordinai re et foncti onnell e se confirm ent, de telles actions encourageront une prise de consci e n c e   

favorabl e au renouveau des pratiques agricole s et à l’importance de de la conservation de la biodiversité  

dans une stratégi e de producti on viticole.   
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Annexe I : Exploitation de Montreuil-Bellay 

 

Figure 17 Vue aérienne (2,54 km) de l’ensem ble des parcelle s de vigne de l’exploita ti on du lycée agricol e 

Edgard Pisani.(S ource : earth.google .com ) 
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Tableau I Composi ti on des mélanges de semences destinés aux bandes fleurie s pour auxiliaire s testés dans la 

culture de vigne (2017). 

Annexe II : Composition des modalités de la bandes fleurie 

 

Taxonomie Modalités Cycle de vie 

Famille Nom courant Nom latin A B C D E 

témoin 

Viva

ce 

Annue

lle 

Bisannue

lle 

Apiaceae Carotte 

sauvage 

Daucus carota Mélange 

 

Natura 

- 

Auxilia ire  

 

N 

O 

V 

A 

 

F 

L 

O 

R 

E 

X X X    X 

Asteraceae Achillée 

millefeuille 

Achillea 

millefolium 

  X   X  

Asteraceae Pâquerette Bellis perennis X  X   X  

Asteraceae Scabieuse Centaurea 

scabiosa 

 X X  X   

Asteraceae Bleuet Cyanus segetum X  X   X  

Asteraceae Marguerite Leucanthemum 

vulgare 

  X  X   

Asteraceae Pissenlit Taraxacum sp.   X  X   

Brassicaceae Alliaire Alliara petiolata   X  X   

Brassicaceae Barbarée Barbarea sp.  X X    X 

Brassicaceae Alysse 

maritime 

Lobularia 

maritima 

X  X   X  

Fabaceae Lotier Lotus sp.   X  X   

Fabaceae Luzerne 

cultivée 

Medicago sativa X X X  X   

Fabaceae Mélilot Trigonella 

altissima 

X  X  X   

Fabaceae Vesce cultvée Vicia sativa X     X  

Poaceae Fétuque Festuca ovina    X X   

Poaceae Ray grass Lolium perenne    X X   

Poaceae Paturin Poa annua  X X  X   

Scrophularia

ceae 

Véronique 

feuille de 

lierre 

Veronica 

hederifolia 

 X X   X  
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Annexe III : Ravageurs de vigne et Auxiliaires associés 

Tableau II Principaux ravageurs de vigne et les auxiliaire s qui leurs sont a ssocié s (Source : Google 

images. fr). 

RAVAGEURS AUXILIAIRES 

LEPIDOPTERES : TORDEUSES OU VERS DE 

LA GRAPPE 

 

Cochylis  (Eupoecilia ambiguella)  
 

 

 

 
Eudemis (Lobesia botrana) 

HYMENOPTERES PARASITOIDES 

 

Icheumonoidae (Campoplex sp.)  
 

Eulophidae 
 

Pteromalidae 
 

Bethylidae 
 

PREDATEURS 

 

HYMENOPTERE  
Punaise (Orius sp.) 

 

DIPTERE : 
 Syrphe (Xanthandrus sp.) 

 

NEUROPTERE 
Chrysope (Chrysoperla sp.) 

 

COLEOPTERE 
Coccinelle (Coccinella sp.) 

HEMIPTERES 

 

Cicadelle verte (Empoesca vitis)  
 

 

 

 

Cicadelle de la flavescence doree (Scaphoideus 
titanus) 

 

Micro - HYMENOPTERES PARASITOIDES 

 

Mymaridae (Anagrus atomus) 
 

Dryinidae (Gonatropus sp.)  
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Annexe IV : Echelles phénologiques de la flore et de la vigne 

Tableau III  Les différents stades phénol ogi que de la flore (Source : Becond M.) 

 

 

Tableau IV  Les différents stade phénol ogi que de la vigne selon l’échelle Baggioli ni (Source : Becond M.) 
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Annexe V : Evolution de la flore et de la vigne (fin Avril-fin 

Mai) 

 

 

Figure 18 Etats phénol ogi ques de fin-Av ril, des différentes modalité s de la bande fleurie (A, B, C, D, E) et de 

la vigne (respect ivem ent stades plantul e et G, selon annexe IV). (Source  : AB) 

 

 

 

 

Figure 19 Etats phénol ogi ques de fin-Mai, des différentes modalité s de la bande fleurie (A, B, C, D, E) et de 

la vigne (respect ivem ent stades floraison/pl ei ne fructifica ti on et K, cf annexe IV). (Source  : AB) 
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 L’utilisat ion massive de produit s phytosanitai res en viticulture notamm ent, réduit considé rab lem ent la  

biodivers ité. Une agricul ture durable s’appuie sur les services écosystémiques comme la lutte biolog i q u e  

contre les ravageurs et nécessite d’offri r des ressources aux ennemi s naturel s des ravageurs. Cet te  

étude vise à montre r les effets de l’implantati on d’une bande fleurie, composée de cinq mélanges flo rau x  

différents, sur la biodive rsité et sur le biocontrôl e des ravageurs dans les parcelle s de vig ne adjacen t e s .  

Pour savoir si les auxiliaire s attirés par les bandes fleurie s exercent un contrôl e biologique sur le s 

ravageurs de la vigne, des suivis de l’entomofaune et de la flore sont réalisé s. Il a été montré que la  

bande présente des difficul té s d’implanta ti on. Tout comme pour les auxiliaire s (Micro -hym énoptè r e s,  

Coccinell es, Syrphes, Chrysopes), aucune différence significati ve concernant l’abondance des ravage u r s 

(Cicadell e s vertes ou les Tordeuses de la grappe), n’a pu être démontré à la fin juin 2017. En revanc h e  

la modalité B ( réensem encée récem ment et donc très peu fleurie ) affiche une quantité de glomér ul e s 

de vers de la grappe plus importante que les autres modalité s. Ce résultat suggère que des bande s 

fleurie s peuvent aider à réduire les ravageurs, en plus des avantages pour la biodiversi té que cela offre ,  

et donc, à améliore r les producti ons agricol e s. L’é tude 2017 n’est pas encore fini. Les résulta ts se ront  

accessi bl e s au grand public via le site Herbea. org. 

 

mots-clés : bande fleurie, service écosystémique, contrôl e biologique , auxiliaire s, culture de vigne 
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 The massive use of pesticides in viticulture, reduces biodive rsity. Sustai nable agriculture relies on 

ecosystem services as biological pest contro l offering resources to the natural enemies of the pests.  

This study shows the ecosystem services depending on the remoteness of a flowery strip, composed o f 

five different floral mixtures, adjacent to vineyards. To find out if benefi ci al arthropods were attract e d 

by the flower strips and may help to control vine pests, survey of the entomofauna and flora we re  

made. It has been shown that the flower strips present difficulti e s of implementati on. As for auxilia r i e s 

(Micro - hym enoptera, ladybugs, Hoverfli e s, lacewings), no signifi cant difference in the abundance o f 

pests (green leafhoppe rs or grape berry moths), was shown at the end of June 2017. On the other hand 

the floral mixture B (sown recentl y and not very flowery ) display s a quantity of caterpill a r glomer ul e s  

higher than other mixtures . This result suggests that flowery strips can help reduci ng pest abundan c e s ,  

in addition to the benefit s for biodive rs ity that it offers, and so to improve agricultural producti on. 2017 

study is not yet over. The results will be access i ble to a general audience via the site Herbea. org. 

 

keywords : flower strips, ecosystem service , pest control , auxiliary, vineyard  

 

 


